
LE GLISSEMENT 
DES OBLIGATIONS ISLAMIQUES' 

VERS LE PHÉNOMÈNE ASSOCIATIF 
A CASABLANCA 

A partir d'une enquête de sociologie religieuse du type européocentriste 
établie par Gabriel Le Bras nous avons essayé de vérifier si les cinq pratiques 
religieuses canoniquement obligatoires étaient assumées, en commençant par la 
prière et l'aumône. 

Pour cela nous avons divisé Casablanca en 14 secteurs auxquels nous 
avons ajouté 3 secteurs extérieurs. Ce n'était pas le découpage le plus efficace 
car les unités cartographiques chevauchent les quartiers, notamment ceux des 
Habous et du ~1aarif: cependant le plan de ville offrait la facilité de partir d' un 
ordonnancement (même s'il est arbitraire) dans la disproportion absolue qui 
caractérise Casablanca, ce plan et la photographie systématique nous ayant en 
effet permis de tourner la difficulté réelle suivante: si chaque qua rt ier se situe 
bien dans une hiérarchie sociale comme nous le supposions, il n'y a pas 
adéquation absolue entre modele d'habitat et stratification sociale, De plus 
nous pensions faire l'analyse du changement social dans le temps, puisquïl 
existe la thèse d'A. Adam (1), Même si dans l'analyse de l'évolution des formes 
urbaines (réintégration et réinterprétation de lieux habités tels que les quar, 
tiers Gauthier et Maarifpar exemple, ou du passage du bidonville aux construc, 
tions du CIH ) il n'y a plus de trop grande différenciation entre le style marocain 
national et occidental. Il y a peu d'incohérence: cont rairement â une premiere 
impression, il y a même une logique: l' efficacité capitaliste renforce le» tbza, 
nisl » (Je ~ Business ~J , expression locale de la lu tte contre la pénurie. La seule 
originalité réside dans le style du quartier. Anfa supérieur. où voisinent avec 
des vaches et des bidonvilles, des villas somptueuses. 

Fcmi ·ida/·artlÏ" al·llhamsa. 

(1) AUA.14 (A.). Cawb/ancu. éMai sur/a lra,ufarmalwn de/a .oc~11 mafl)("OUit au ronlarl dt 
fOc·ddf'III . C.N.RS . . C.R.E.S.M . . Pari&-
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J. - LIEUX DE CULTE A CASABLANCA 

Au niveau des lieux de culte nous avons constaté que l"ancienne médina 
est ln ville la plus médiocre du Maroc, pourtant pourvu de médina magnifiques: 
par contre la nouvelle médina (quartier dit Habous) est une réussite coloniale 
pnrfaitement admise comme telle. 

Le Maroc indépendant a lancé la construction de cinq grandes mosquées 
pouvant accueillir des milliers de personnes et sauf le projet de la grande 
mosquée . qui doit sc voir de la mer ~, en cours de construction. aucune 
nouvelle réalisation n'a vu le jour depuis la description de A. Adam (2). 
Pourtant un certain nombre d'évidences nous sont apparues en quadrillant 
cette ville. 

1 - La plus nette est l'inégale réparti/ioTi des lieux de culte: de zéro il 
trente par unité/ quartier, compte tenu de 4 critères couplés: richesse/ pauvreté 
et européen/ marocain . Or ce qui nous a surpris c'est que les quartiers maro, 
cains r iches et récents sont totalement démunis de lieux de culte. Par exemple 
la quartier Maarif fi au moins deux mosquées tandis qu'Anfa (quartier marocain 
riche) n'en a nucune, à part celle construite à côté du Palais du Prince saoudien 
Fahd au bord de mer. pour la gestion de laquelle rimcim louche dix fois le 
salaire de ses collègues, et qui a été offerte à la ville. Les résidents d'Anfa 
viennent d·ailleurs. prier dans l'une des mosquées du Maarif(3). 

De plus il semblerait aussi que la ville de Casablancll ne soit pas très bien 
pourvue en personnel cuhuel comme on peut le voir dans le tableau (4) suivant 
qui compare deux cas: 

Chargé /mâm 
Lecteur Villes des prières dirigeant Prêcheur Muezzin du Coran Total 

du vendredi la prière 

Chaouen .. 234 525 33 92 888 
Casablanca .. 34 54 90 '87 356 

2 - Le deuxième point que l'enquête Il révélé est la faible fréquentation 
des mosquées pour la prière, parallèlement à lïmportance de la fréquentation 

qUartie;2~ .. ~~~~~: ~~n ~e;,~~.q~~:~ ~~~;~:.;. i,x79
1
." 418 79. inaugur;'t;on d'une mO$<lU~, au 

(3 ) Le "adir de Casablanca. fonctionn~ir .. du minist"'e rles lIa/x>u$. cherchait un terrain: â 
'\!lfa sur la colline. les gens r~fusent .... el le ler rain "aUI quelques milliard;;. Un nutre ter,,,in au 
oout deravenue Hassan l! "aUI ég1l1cmentquelques milliards, ele. D'a illeurs leslfobous ne rappor. 
lent plus ... Les temps 0111 chang~. lnlerviewê le nadir d.:os f/o/x>w; se plaint du coût él""é de la 
~estion: une ~rande mosquée toûle 2 500 DH par mois. une petite: 1 ~oo OH ; un imôm es t p"yé 
30Q DH. un Ie<:tcur de hadj'Ih (raqll,): 200 â 250 nH el un muezzin: 150011. 

(4) Tableau tiré du document publié par le M ;nis!~ re des I/u /x>us : a/·A ... qri{ fi mnwâJwl>nt 
",,, .. iraI OII·lIOmô.ILes ' .... ql"n développement!. 1398H· 1978 
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des s€yyid (5). Nous tenons compte du fait que l'on peut faire sa priêre ailleurs 
qu'à la mosquée, mais ceci est, aprês essai d'enquête, difficile à vêrifier et 
inquantifiable: et aussi du fait que le musulman peut c rattraper ~ les prières 
non faites; certains interviewés disent le faire le vendredi et mieux encore le 27 
du mois de Ramadhan (nuit du Destin). On reste cependant stupéfuit devant la 
différence des chiffres recueillis par rapport à ceux qu'A. Adum donne: selon 
nos résultats, moins de 1 %" de la population (6) casablancaise fait la prière 
rituelle en mosquée, L'explication mathématique n'est cependant pas satisfai· 
sanie et la moyenne entre c clients. potentiels et habitués n 'est absolument 
pas démonstrative, 

3 - Le troisième fait est lïmportance (relative bien sûr) du nombre des 
jeunes hommes adultes qui vont à la mosquée. Contrairement aux dires habi· 
tuels. ce ne sont pas que des vieillards qui vont prier à la mosquée. 

4 - La quatrième observation est la nette distinction entre les pra" 
tiques religieuses masculines et féminines. Par exemple. la fréquentation fémi· 
nine des mosquées est inférieure à 10 00 des présents et pratiquement aucune 
femme qui visite les sanctuaires ne va prier en mosquée, même dans les 
mosquëes attenuntes. Nous n"avons d"ailleurs pas pu vérifier si les hommes qui 
visitent les sanctuaires vont à ta mosquée. Mais de plus la fréquentation des 
grands Slintons est, aussi, restrictive à l'égard des femmes (ex. pour Moulay 
Idris, à Fès. une fois par semaine !). 

5 - Un transfert de lïmportance des confréries, en baisse générale sauf 
la Boudchichiya sur laquelle nous reviendrons, au profit des associations reli· 
gieuses . 

6 - La confusion entre les pratiques traditionnelles et religieuses: 
circoncision, enterrements, etc., qui sont vécus comme des actes coraniques. 
Quant au Ramadhan, il a glissé de l'expérience ascétique vers la consommation 
sociale, 

ï - Enfin. et ce n'est pas la plus mince affaire: l'ex istence de deux 
discours orthodoxes: celui du Roi et celui des ·Ulamâ. d'accord sur l'exclusion 
des autres agents du champ religieux légitime mais non sur les fondements de 
cette légitimité et sur celle du pouvoir politique (7). Cependant J'alliance 
Roil'UJamâ vient d'être réalisée en 1980, comme cela s'est produit régulière· 
ment dans l'histoire du Maroc. 

1) DONNEES CHIFFRËES OFFICIELLES SUR CASABLANCA (i bis). 

Bien quïl ne soit pas aisé d'obtenir des données chiffrées sur les activités 
religieuses au Maroc, il faut tout de même parti r de chiffres globaux pour situer 
Casablanca dans l'ensemble marocain. Théoriquement les Marocains musu)· 

1

'1 Voir l'artic!ede B. ETlES).'Edans le présent. ouvrage. 
6 Cf. rhiffres infra. 
i Voir l'article de M. Ton' dans le présenl I}u vrn~e. 
7 biS) {Cf. note documentaire deCh. Sou~lAul 
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mans sont en totalité de rite malékite. La majorité des Marocains juifs vÎl à 
CasablAnca où se regroupe aussi le plus grand nombre d'étrangers. supposés 
chréliens pu isque l'athéisme n'est pas reconnu. 

l'~mwrchiff .... à . ~..,.l\'r, ""lui de. ron~nio ... .iI 11 ~ lam; 241 en 19i6. 238 en 1971. 170 
en 19i8 (S) et, dans ronl .... dkroi..sanl. de França is puis d 'Allemandl et de Bell/d, une diuine 
d'Elp:II!oob, lei .ut .... s na t ionaliûs ne figurant qu'en œuol,ll de la dizai~ dïndivi<hu. t:nfin Qn 
peul rewver J. conversion de lroil inaêlilH maroca illl pII r a n. B~n quïl lOi t dirr~ilf d'obtenir dei 
llrkilions i ce lujet. la plupart de CH conversions IIOnl le r.it de femm" l)'1In \ él)(lu~ du Marocains 
ml,l.ulmaM et coei .. (m "",,,Iement i des fin. p .... miè ..... dïntêKntion mail l urlOUI , U US<! dei 
en(~nlti' une êlrant:~re non musulmane m.ri~ i \In Maroca in musulman n'. en eff~t la J)OSlIibilitl! 
d~ !farder .sel e nfant~ . en cas de difflCllhk . qlle l i ell e d".;ent mU$ulma ne (9). 

Le~lerin.agefaitluiall$.irob;"tdelita tiltiques!flobale$:15360plle riIltienl976et226j4 

en 1977 le 50nt rendll$ aux I.ieux u inu de l'I slam (avec: la pœlibi litt de c!uo nller l' fquiva lent de 
3000 à 4 000 OH ). 

Le ministère des lIaoou~ (= awqâfl u t as.st'l rkhl. , de plIr son bud~ct éUttique. lei biens 
im meuble. ct lu tcrres qu'il possède. 11 gère 1111 plItrimaine non nêi;:ligeable el entretient, grflee à ses 
re"enUI di vt'l"3. lIu lsi bien du institlltions de tha rit~ que de~ étllbli$'ement$ de fOJrmaliOJn du cadres 
CI d'euscignement, ainsi qu'une partiedn lieuxde culte, l! rétribue 620 im';'mg l'rê<:heur.dont 79 
itinérants. 300 résident s et 241 affec:té. iides ma$qu,:u, 

l'ar ailleurs il a financé 600 ilageilde (ormationel poss.?de32ceulre~d'êducalion religieu~, 
avec: 8f! l>rofes8eUri, ! 1 gardiells et 981 é l~'·f!. Il faut ajou ter à CH cenlr ... 7 établissements pi lote~ 
qui. av\!(' 47 profesltur. (et 7 gardiens) rejj: roupent 657 ê l~ve., Dan! « 1 ensemble, CaMblanca ne 
bé~fieie qu~ d'un centre I II quartier Karea, avec: 7 professeu r. et 162 èlhel, 

Le miniu~re gère l'gaiement un ce ruin IlO mbre d 'fcolet coraniquu pilot ... : 31 IIWC 1385 
êlhl'l, deux d'entre eLLn it' trouvant iiCa,",blanc:a au quartier Sidi OthntJln, avec 100 êlèw!I (cf. 
annexe l urlO!'lfcolfl,rora niques), 

Leminiilèred ... J/aboullgère88840hl'Ctll .... l detfrr@l~P>'rti ... en I 95850lol1let~ 

plus d 'un millionO!'tdemidllt'<:uresllOnuploitb. U nlpartition !{èqjraphique de cef terre. eiit 
IIlIe! dil per,.,;e dani tOut le Maroc avec: un muimum de 15000 hecu," ric~l' r ès . Meknèll e t et 
Qilar el Kebir, ainsi que 5 propr;;;tk Il CuablallClI pOur 1'2 twcur ... : 23 000 hecurel de «'i 1er",' 
.ont Iouh A dei prix symboliques el 61 000 hec:luH rappOrtent r6ellement . Par con t re '20685 lots 
~prmnlanl 1688385 .....,111 ..... ne IIOnl pas exploi têf. I.e plo.n trienruol prevoit d ' limeurs un 
inve/j t i.sernenl. ain~i q"" L'fquipement et lo. mise en valeur d ... lerres habou~ pour 60 millions de 
011, dOnl 1,5 million pourCa""bllllCa (IO), 

I.H r~venuS ddhabou. agricoles an l élé de 14 947 380 0H pour 1976 el de i 1776311>11 
pOur 1977: el lei dépenses, rfSpecti~ement de 8 445 465DIl I:t Il 697016 DIl (11), 

Quam aux re, ... nuS det biens urbains ils III>prochenl de 20 million. de [)}l en lenanl comple 
d .. la port qui !!St r .. , -ersl!t! aux bo!néf",iaire. de la fondation pieuse initiale. plIu~rel ou ~';Q<olll. Pour 
Cas.ablaoca cel1 reprken te en 1977 un re~enu de 2 294 985 OH . donl une part ie eil t rc\ou r née li la 
confrerie Nddriya et qui se répllrtit en 2 082 biens dont : 64 ter res nues (terrRinl). 5 bieMde 
.ervice, 2 arli.ünRIS, 6 hOlels, 10 boulangeries (en fait dei fou r.),22hummnm. 1 l59boutiquuou 
comme~eI diver~ et 812 ... ,biUt ion. 

L'ensemble d~~ .,;venus des J/ll00US oscille en tr~ 36 ct 41 millions de Dl! nél pour 197i et 
1978(12). 

(8) Ces chiffre$ el tous ceux qui vontluivre 50nt tire. de l'ouvrage ci té plui haut: < 0/' 

AlI'q6( ' . Les reœlt ... dn /fllbou, sont. Secre t d' Etal ' , cammu niquèt'l seulement aux d~puth, Le 
malaile liê à la t ri ilt éronomique fail que lei re<:eI1U semblent diminuer tO nSlllmme nl 

1

9) D'IIP~~ ce qllt m'ont ,dit quelques épOUse. de Marocaini t(lnvert iel. "1 Op. (1/ .. p,I28, Cf.mfro . Plan quinquennal. 
II Op.rit.,p.135, 
12 Op, rit .. p,148, 



OHLI(OATIO~S L'iE.AMEllUES ET ASSOCIATIOSS A CASABE.A~CA 239 

Le mini~t~ .... d;os 1f1J1Nu~ pr~YOit enfin révolution du ~trimoine. Le budget du IflDn 1973·77 
en l"ft qui co ..... .., ' n" lu l'Onstruction. l'Il" institutions relill"ieu8e~ re présentait 22109151DH d" 
participatiun du /luoo~~ dont 88 8iO OH pour 1:, m()t(Eué" Sidi ·Abd al·Khalaq à Casablanca. ~t 
69588 DII I",ur un ins ti tut ",ligieux . . 'l(JiI nloi"" d~ "i '/1, dOl b~c4:el roll.'(U:T"é li la ,.;t/~ 1" l'/(,~ 

imlXJrtwllr du !JC'.'"~ ••• Celte impress ion de ne~lil(ence est oonfir mée lIar le fail que ~i ICi projel~ 
immobilie r~. dans ce plan. repr~sen tai~n t pour la m"m" jlériod" un budget de plu, d" 34 million. dl' 
OH . aucun"'" concernait Callablanca. 

Dan~ l~ plan ~ uiv"nt (quadriennal trnn~form~ en lr;"n",,1 1978·1980) Call1lhlaoclL apparaît 
".t(" Un c!"Mit de3.2 miliioTlli (sur un 10lal d" 25 millions de 0 11) pour la mosquN! de Ben ~bik. Mai. 
je dé<:rirpi plus loin Io!. !IOlution~ d""'liquell que ln aUlori l& om lrou,·é pour ~radiqu"r I~ bido.wilk 
de Ben ~hik ... 

Il (Rut 10UI de ..... me signaler au passaa;e qu~ le financement des mosquole~ • r étT1llll;er 
represente U millions d" DH (13). 

l'our la llériode 1978·80 le budt!el .~ial de.lltr/Joc, .• pour ram~nallf'ment et la conservation 
représente 12 mill ions de OH don t 400 000 OH pour Ca$ab18 11CH (1 4). Mais la carte des pp. 11)6·1)7 
s ignale que 23 mOolquN!& 110111 en construct ion. dont UM A Caubla ncR. Par contre lei projeu fOnt 
grand io,es dellUis que r Arabie saoudite et Abou DhnhiY IIT~ten llcu rsconcou rs, 102 miUionsdc 1)11 
don! 70 prévu~ pour le com ll le~e intég" de l'Avenue dl'~ F.A.R. â Casablanca ... Voilà qui ne IlLilS~ 

aucun doute ,ur la Ipi ri l\Ulli té des nou ,·eau~ Rrriw<nll' CIL$ablanca qui louent 1", ,'illps d·An{" Il 
prix d·or depui'quïlsont fui & yrouth . 

Recensement des écoles coraniques de Casablanca : 1978- 1979 

No",b ... d·*n .. it;""nll No",b ... d·llh"n So:b ... ~.::.~: ""'rond;" 

TOTAL ".",mn Hom"'" TOTAL f ilE ... C .. ~n, cl._ ro.".~ 
49 1922 71 3 1204 49 A"inDiab 

82 20 62 2590 1145 1443 82 60 

264 5 1 174 6 138 2675 3 463 178 124 III 
Aï n Chok 

40 255 9 12 1 3656 5 465 247 155 IX 

40 33 8987 362 625 49 26 IV 

51 40 1 707 704 1 003 5\ 38 Mers· 

56 15 41 2708 1243 1465 56 35 VI Sulla n 

112 33 79 3 475 1534 941 11 3 72 VII 

4S 13 35 1390 5" 795 36 35 VIII 

140 14 123 2555 937 1618 132 100 
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Ben M 'Sik 

253 43 210 2534 1085 1452 221 148 XI 

232 41 185 7065 2705 4360 176 11 5 XVI 

51 17 34 1572 66 1 911 35 28 XII 

221 " 176 2274 852 1421 19 1 96 XIII AïnSebaa 

167 28 139 1041 260 181 270 100 XIV 

135 49 8. 7 429 3672 3757 135 79 Municipalité 
eMohammedi! 

10 JO 217 72 145 JO 10 Ecoles 
coran iques 

de la commune 
de Médiouna 

8 1 2. " Ecoles 
coraniques 

de la commune 
de Bousooura 

1958 409 1 i3l 54806 22897 30 904 2039 1267 

Source : Min is tère de l'Education Nationale el de la Formation des Cadres. Bu reau de 
Planification. 

2) Do:-':NÊES CORliECTIVES FOUfu"m:S PAR L'ENQutn:. 

L'enquête su r le terrain Il permis d'affiner ces chiffres offi ciels. 

Le trait le plus notable, en tenant compte du dO/lblement au moins de la 
population totale. est la baisse manifeste de la fréquentation religieuse des 
mosquées de Casabl anca depuis l"enquête d'A. Adam. En 1953 (15), il donnait 
pour les mosquées . ca thédral es · des chiffres oscillant entre 7000 et 8200 
fidèles pour la prière du vendredi midi . En 1979, nous avons trouvé faisant la 
mème prière rituelle en un vendredi pris CQm me type 646 personnnes à la 
mosquée Youssoufia et 1889 à la Mohammadia (16). 
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Par ailleurs, A, Adam estimait à 1 GG les Casablancais qui raisa ien t la 
prière rituelle en mosquée en 1951 (17). En 1979 il nous parait que moins de 
1 %0 des Casablancais se retrouvaient dans les mosquées de la ville. Certes nous 
n'avons pas pu tout compter, certains oratoires nous ont échappé, quelques 
décomptes de mosquées ne sont pas précis, mais cela ne change pas le résultat 
général. 

André Adam donne le nombre des mosquées page 587: je ne sa is pas 
comment il a procédé mais je trou ve des chiffres plus différenciés. Exemple: 
pour le quartier Habous, auquel il ajoute le quartier Martinet, il en trouve B; 
Nous avons répertorié 7 mosquées plus 6 oratoires et une zaouia, Autre 
exemple: le chiffre de 49 pour les Carrières cen trales me parait excessif, Pour 
Ben Msik que j'ai parcou ru mètre par mètre, je trouve non pas 8. mais 8 
mosquées en bidons et 2 en dur, il est vra i que l'autoroute a éradiqué des 
dizaines de zribât (l'habitat précaire). Donc voici mes chiffres, dans lequels j'ai 
distingué 3 grandes mosquées (+ de 1 000 places). une dizaine de mosquées 
moyennes (300 places), des pet ites mosquées en bidons comme à Ben Msik et Il 
Carrières centrales et bien sûr des simples aires de prières (certaines sont 
minu scul es, par exemple au Derb Korea, j'en ai répertorié une oû il Y a quatre 
places! et deux de dix places). Par contre celle du port a 60 places, c'est un 
ancien garage. 

Exemples de décomptes. 

- Mosquée du Maarif (c'est celle que j'ai le plus observée parce que 
j' habi tais en face), j'y suis allé environ IBO fois en deu x a ns, a ux heures 
difrérentes de prières et aux divers jours, les cinq fois où j'y suis allé à 4 h 1/ 2 
du matin. il n'y avait personne, 

Vendredi à 13 h 50: de 3BO à 600 personnes, Da ns le cas d'affluence les 
fidè les débordaient s ur le trottoi r à côté du marché ; toujours 40 ii 50 meskin 
(pauvres) car l'aumône est importante: plus de 100 voitures sur la place dont 
15 Mercedes et 70 cyclomoteurs. Mais en semaine de 3·4 Il JO fidèles par 
prière: les petits commerçants du quart ier, sauf il. la prière du maghreb: 16·17 
personnes, parfoi s 20, Quelques belles djellâba blanches le vendredi mais la 
plupa rt des fidèles sont en jeans. 

Or, le quartier du Maarif possède une autre mosq uée, rue du mont Pilar 
[B 61 il. 400 mètres de la prkédente, qui reçoit elle aussi 350 personnes en 
moyenne le vendredi, et 40 meskin: mais la condition des fidèles est plus 
modeste (vieiltes voitures, vélomoteurs plu s nombreux, habillement moins 
prestigieux). 

- Mosquée Rue Pinel â Mers Sultan (à quelques pas d'un seyyid impor· 
tant), Un vendredi * neu tre . 19 / 3179J: 120 femmes d 'âge moyen : 360 hommes 
(18.60 ans). 

- Mosquée J â ma' Hadj Ali , Un vendredi . neutre · 130 / 3179J : 227 
rem mes - 1 970 fidèles. 

(17 ) Op. à/., p.$87 . 
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- Sidi Bernussi - J,Îma' AI·Jazaïri (30/ 3179]. Três peu de mendiant s : 
3,4: 300 lïdêles, beaucoup de jeunes à la prière de 'Açr, Nous constatons que le 
plus souvent les hommes amênent leurs IïIs, Les femmes jamais leurs filles, 

- J ama' as stiq (Place Mohamoo V), Tous les tests faits le soir ont donné 
de 15 à 20 personnes, pour la plupart des jeunes gens du quartier, Pourtant 
cette mosquée est à l'orée de la médina, Elle est entou rée de boutiques de livres, 
Le vendredi elle est pleine (240 à 300 personnes). 

Les activités des lieux de prières sont très diverses, ,dors que les aires de 
prière ont pour activité essentielle les prières coraniques, Par exemple à la 
grande mosquée de rentrée du port (18) le soir les fidèles font leurs priêres sur 
des nattes alors qu'ù quelqut!s mètres de là , Jâma' al Harti n'a qu·une activité 
de lecture vespérale du ~ Dalil al·Khayrâl. et parfois des " Moûloûdi)'âl • 
(lecture prévue pour l'anniversaire de la naissance du Prophète), 

Contrairement à ce que l'on pourrait croire, la quasi totalité des mos · 
qu~s n'a pas de mçid {école coranique} attenant: par ailleurs le nombre de 
"' mçid. est beaucoup plus grand que le nombre des mosquées et il varie d'un 
quartier â l'autre (de 0 à40)! De plus derrière ce mot . mçid . se cachent quatre 
types d'&:ole fort différen ts, D'une part: 

1) les madrasa du ministère attenant à la mosquée; 

2) les écoles coraniqu es qui portent comme enseigne. ml/drasa • avec 
l'autorisation du Ministère; 

3) les ('Coles privées dites . Koullâb . qui luttent pou r obtenir renseigne 
"' madrasa • et sont en butte au chef d'arrondissemen~ (qiiïd) qui fai t 
effacer renseib'Tle!; 

4) enfi n les mçid de bidonvilles où les enfants sont parfois très nombreux 
dans des cond ition s des plus précaires, 

[1 n'existe que deu x ou lrois ensembles intégrés comprenant la mosquée. 
un hammlim, etc", Par exemple: J àma' Ain Sba (5 E, plan VI), 

Tableau des lieux su r lesquels a porté renquète, 

Quartiers Mosquêes 

Plan 1 
Ancienne médina, JO 

Il. Sidi Belyout ' 

III , Gauthie r Maarif 

TombeaUK 
de saints Zaou ia Oratoires 

(18) A c~uS~ d·~I1~ nous aWlls ~té t~!lI"S d~ créer 1" catégorie: , Mo..qu';" :!J,ns minar~1 ". 
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IV. Habou~ et limite. 
DerbCariotti .. 
DerbSpaniol. 

V. Roc:hes Noires . 

VI. Aïn Sebaa . 

VII. Citl! Mohammedia .. 
Bel Air. 

VIII. Aïn Bordja .. 

IX . Suite des Habous. 
Ben Msik avee le Der 

Korea. 

X. HermitlliefOasis .. 

XI. DerbGhaler .. 

XII . Maarir·extension. 

XII I. Anr •. 

XIV. El Hank. 

XV . Anra . upérieur .. 
Aïn DiAb . . 

Hors ville: 

• CitêHassani . . 
• Aïn Chok . . 
• Bir Lamdun . 
• Sidi Bernussi . 
Bidonvilles 

Pas de donnél:'s exactes 

1 
très grande mosquée 

1 
très grande mosquée 

29 
C'est le quartier 

oùilyaleplusde 
bidonvilles actuellement 

Plusieurs 
tombeRux 

Cimetière 

Un seul lieu de prière épisodique: 
un garage , et on êtale des tapis dans la rue. 

2 
(sans minaret) 1 seyyid 

1 (1980) 
617 

su r l'Autoroute de RAbat .f---=-------i 
TOTAL . 76mosquêes 

12 

22 
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Exemple de III rue Léonard de Vint'! (Derb Ghalef. Plan Xl , B. 3). 
Il existe deux mosquées dans cette rue. avec deux écoles . de chaqul'côtê dl' la 

- Jimm' ChMi dite Ould Habiba HVec une madrasa altcllllnte mixte: 

- JAma' af·inbi'âth (Renaissance) avec une madrasa mixte également. 

Le fqih s'OCCUIJe de la madrasa et de la mosqu~ . Il est payé par les flabous. 
(Chaqu e fois que nous sommes passés. ré~ole était pleine: 35 élèves de (; â 7 ans). [1 

enseigne le Cor:ln mais aussi 1"écritureet lcellleu! au tableau noir ; les éli.>\'es !l 'u tilisen t 
pas la tabJene(louha) mais des cahiers. 

Oerb Ghald eSI un quartier populaire. bordé de bidonvilles et d'un sOllq impor­
Innl permanent mais où les 1"OIIstructions nouvelles émergent de terr<lins vagues. La 
CQllaboration du {qih et de la population du quartierâ notre enquête a ététrêsefficace 
et même lorsque j'étais seul. j'ai pu prendre des photos. Une seule foi s un • Frère 
Musulman . li houspillé les gens, et irrité li demandé ce que je faisais _ Les différentes 
"isites âces deux mosquées ont toujours donné les mêmes chiffres: 3-4 personnes par 
prière, parfois 10. toujou rs des jeunes gens. et toujours 4 mendiants. les mémes 
cl -o illeu rs. 

C-est dire que la socialisation religieuse, la diffusion d' un habitu s reli­
gieux et l'apprentissage du Coran. de toutes façons ne touchent pas l'ensemble 
des enfants (Casablanca compte sans doute 1 million d-habitltnts de moins de 
15 ans). 

Nous avons. face il ce faisceau de constatations, compris que le simple 
décompte des gens qui prient, ou celui des distributions de pains le vendredi à 
13 heures (comme a con/ra rio le décompte de la clientèle des débits de boissons) 
ne nou s renseignait en rien sur le vécu de l'Islam en 1400 de I"hégire_ Par 
contre la recherche des altitudes religieuses surérogatoires nous est apparue 
comme une voie plus sérieuse. surtout lorsqu-elles se pratiquent en groupe. 

IL - LES ASSOCIATIONS RELIG IEUSES 

Au Maroc, les associations religieuses constituent des mouvements et 
peut-etre des vagues de refus (pensé et théorisé) ne se présentant pas systémati ­
quement comme une alterntltive historique à la monarchie mais plutôt comme 
un front (disparate) de contestation du monopole religieux; autrement dit ce 
con tre· système n'est ni total ni absolu; à la limite il peut ètre qualifié de 
critique. D'ailleu rs il est très difficile de soutenir quelle est la démarche des 
acteurs dans ce contre-champ: tactique politique ou att itude dictée par les 
capacités théoriques organisationnelles et matérielles de ces mouvements? 

Cette démarcation par rapport au champ des valeurs symboliques domi­
nantes a pris deux aspects dans le cadre spécifique du Maroc, correspondant 
plus ou moins aux deux attitudes du musulman marocain face â l' Islam: 
l'intériorité et l'extériorité, l'ésotérisme et l'exotérisme (al-Bâti/! el adh·Dhâ ­
hir}. 
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L'attitude exotérique est représentée par une trentaine d'associations 
religieuses, qual ifi ées par un certain nombre d'observateu rs et par elles'mêmes 
dïslamisles(19), 

L'atti tude ésotérique est illustrée par une relative renaissance du ~ con' 
frérisme • représentée essentiellement par les actions de la BOlldchichi)'a, néo· 
confrérie non intégrée au champ légitime (20), c'est·à·dire qu'elle produit un 
disl"Ours différent et ne touche aucun subside du ministère des f/a oolls. 

Nous avons donc été amené à nous poser une autre série de questions, 
que la si mple constation de la pratique religieuse ne nous permettait pas 
d'Ilborder: pourquoi des sectes ou des communautés de volontaireS apparais· 
sent 'eUes? (Du fa it de leur caractère inévitablement initiatique il faut distin· 
guer les sectes et confréries, des associations religieuses). Pourquoi des gens se 
regroupent·ils sur une base strictement religieuse? Pourquoi existe· il toujours 
des dynamiques de sélection? Quelles sont les cond it ions qu i doivent étre 
réunies pour que les individus, groupes ou classes, s'interrogent sur le sens de 
pratiques et d'une symbolique qui allaient sans dire pour eux, et dëcident , pour 
les maîtriser, de s'engager dans une action de type. communauté de volon· 
taires . ? 

A ce faisceau de questions, il existe quelques éléments de réponse pour 
l'un ivers catholique (21) : • ... Une logique très objective permet li des groupes 
sociaux en mobilité ascendante de se montrer actifs et même activistes dans le 
domaine culturel (et donc religieux) et de traduire symboliquement leur prise de 
distance sociale, soit en abandonnant les conduites religieuses apprises, soit en 
t ransformant la manière de les réaliser -. Nous en avons inféré que le militan · 
tisme islamique était peut·ètre la meilleure façon de défendre des intérêts de 
classe pour la couche la plus frustrée des bénéficiaires de la modernisat ion. 

Des interviews (22), que l'on peu t résumer comme suit nous permettent 
de confirmer cette hypothèse: selon un fonct ionnaire de 50 ans, membre de la 
confrérie Boudchichiya (dont nous ne traiterons pas ici , faute de place) il y a 
deu x sort es de · da'wo (appel, message, propagll nde) : d'une part la diffusion des 
valeurs centrales de cohésion du ~ bon - Isillm pa r les autorités - elle n'a 
aucun intérêt, en ce sens les autorités ne sont pas légitimes; et d 'autre part le 
militantisme de celui qui a recu la lum ière. Le Prophète a dit qu ïl faut se 
préparer soi· même puis préparer ses proches et former des cadres (ce sont les 
propres paroles de l'interlocuteu r). Ensu ite seulement, par le rayonnement, 

119) Le te rme islamiste a été adopté dans !:<l tte r"",herche pour de. railKl n. decomn,odité: 
même ~ i J'ACCOrt! aur une définition générale valable de ce terme n'HI pa!! réRlisé, l'upression 8 
cerlllinelconnotalioMdislinctivesqui SOnt famili"'"s i toUI, en t re ft ulre le f8i l qu'un islamiste 
n'ell pu un liJOu{i ni un musulman classique; le terme couvre 10UI un cou ranI qui n'UI pal 
~"'Iiremenl clnalÎllé dans le, association. religieuse j, ce qui nous permet d'inRrer dans celle 
' Iudedel individuali lés allisuntesqui commencent iavoir plui d'Iudien« que le. u.ocialiolUl el 
parmi lesquelle. nouS ci le",,"! AbdellSll lllm YACINE. Cette ul~rie de musulmanll·militantl .,"tend 
t Ire nommée . is llmi8les . ("""âmÎyîn), 

1
"1 Au H na expliqué i lrave" la lec:lure de BOUIIDIEU. 
21 Cf . • PanseU" de secrets el de douleuf1l •. AUI""mt n/ (IS), Hpl. 78, p. 216 sq. 
22 cr. onnUt. 
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l'Islam triomphera au sein de la société civile comme culture politique .• Celui 
qui laisse perdre ce quïl a reçu ne peut le donner", ai-je écrit sous sa dictée. 

Associations de défense de l'Islam. objets de l'enquête 

NOM LIEU D'ACTIVITÉ REMARQUES 

Il Jam'îyat ach·chabiba al· Casablanca Ain Chock Le président (Moati) est 
islamia en fuite li la suite de l'as-

2) Frères musulmans 

3) At·tablig wad·da' wa ila 
Allah 

4) Ad-da' wB. al·islâmia 
5) TaIraI al· islam 
6) Ansâr al-islam 
7) Ad -da' wH ila-1·khair ou 

at·tanassoh 
8) Ad·da' wB ila al-haqq 
9) !khwân aç.çafa 

10) Ahl al haqq 
Il) Ahl ol·lioll!Î 

12) Al harqa al kadianiH 
13) Ansâr al·hollrrio 
14) Ad·da'wa ila·lIl·khayr 

ahlas·sounna 
15) Association a.1"!}a' th al· 

Casablanca 

Casablanca 

Chaouen 
Casablanca 
Casablanca 

Oudja 

Casablanca 
Quenane 
Tanger 
Nador 

islâmî Oudja 
16) Diir al Qur"ân 

sassinat de Omar Benjel-
10un. 
Activités concentrées dans 
les lycées. 
Lieu de réunion Mosquée 
Annur . Beauséjour. 

Local à Oerb L' M ou 

Le siège de cette associa· 
tian est â Mostaganem. 

Les associations de défense de !"Islam existent depuis longtemps. Une 
trentaine ont pignon sur fue au Maroc sans que nous ayons pu vérifier si elles 
ont toutes des relais il Casablanca. Certaines sont parfois plus intégristC!s (22) 
que la • Ligue des 'U/mna", par exemple la • Ligue islamique . (ar·Rabita al· 
islamiyaJ (23) du docteur Khatib, médecin, leader politique du M. P.D.C., et du 

(23) A ne pu confo"dr~ ~wc nr.Hribita./.i:4a ·"" .,·a. Ii;:ue ilUcrn"lioMle dont le s i~;:e l,,;1 â L~ 
M ~'C:que. [Cf. note documentaire de Ch. SOFMIAul. 
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Docteur Ben Aboud, ancien ambassadeur - dont les membres sont très 
influents dans les associat.ions pou r la Palestine. Ces associations tiennent 
régulièrement des conb'rès (Tétou an en 197ï. Chaouen en 1978), auxquels 
part icipent d'autres associations de propagande (da'wu) du monde arabe et 
musulman. 

Mais depuis quelques an nées se développent des associations dites isla · 
miques . moins offi cielles. Sans entrer dans le débat de leur degré d'intégrisme 
ou de fondamentali sme (24) on constate que I"on peut les regrouper. pour les 
différencier des précédentes sous J"appellat ion • Jarn'b'at ad·da'u·a. association 
missionnaire dont la fonction est l'appel à la propagande. Nous voulons exposer 
ici la différence qui caractérise les Islamistes au niveau du contenu mème de 
leur idéologie. 

La revue an·Nahûr signale qu'au Maroc il y a plusieurs groupes isla· 
miques dont. il titre d'exemple: Dûr al·Qor·ân. ad·Da'wa ria Allah. Da'wa al· 
tabligh. al-Amr bil·Ma'roû{ wan·nahiy 'an al-rnunkâr. Jam'iyat al·Ba'th al· 
islâmi. Jam'îyat ach·chabiba al·islâmîya. La plupart de ces groupes exercent 
leur activité au grand jour et sont reconnu s par les pouvoirs publics. Leur 
action cependant est limitée à la propagation dans la mosquée de la da'wa 
islamique. Les hommes laissent généralement pousser leur barbe pour montrer 
qu'ils sont différents des autres musulmans. Cette da'wa préconise la prière. la 
lecture du Corail , le rejet de toutes les pratiques étrangères à L' Islam. Les 
membres rejettent aussi toute pratique supposée contradictoire entre sunnisme 
et chiisme, ils sont pour J"unification des musulmans dans une « Umma ~ qui 
dépasse les idéologies organisées. Ils dénoncent les pratiques qui entraînent il 
leurs yeux une déchéance de la morale et de la civi lisation, comme l'égalité de 
la femme et de l'homme et le mélange dans la vie active des deux sexes , l'alcool . 
le prêt à intérêt, etc. (25). 

Quoique s'insérant dan s une certaine logique de la presse qui fait du 
sensationnel l'élément moteur de sa pratique professionnelle, l'article cité ci· 
dessus n'est pas dénué d'intérêt puisqu'il nous permet au moi ns de poser 
certaines questions . Que sont ces associations? Que représentent'elles ? Quelle 
est leur audience? Quel type de clientêle touchent·elles? Pourquoi cette sou· 
daine accélération de leur format ion? Quel type de rapport entretiennent·elles 
avec le pouvoir ? 

A l'issue de notre enquête sur les lieux de culte à Casablanca, nous avons 
pu jet er quelque lumiêre su r le phénomène, et constater que ces associations 
diffèrent des associations classiques de défense de l"Islam par des traits caracté· 
ristiques: 

~Z4) En Français On pt!ut Faire la dis tinction entre IQlldanlell'atisle~ et inlésrisl<'11- A notre 
SenS m~me les Freres musulmans sont des descendants de la Nohdo. J..a seule distinction opératoire 
est entre ceux des rêFormistes Qui acceptent lesconskiuenceg du syst~mecllpitlliiste{cf.in Allal el 
Fllss i . ladi~ugsion sur les banques .. . ) et ceux qui rerusentcatégoriQucmentla modern isation des 
interdits . 

(25) Ail Nolià. ol ' orobi ,,"od·dow/j . • J..a vague de l"islamisme arrive au Maghreb . , par 
ZouAou l(Mohamed).jnnv ierI980. 
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Elles se présentent toules comme aussi orthodoxes que les associations ou 
ligues officielles; 

elles fonctionnent selon une technique discrète (pour ne pas dire secrète) 
identique: n!union chez l'un des membres, à laquelle participent des personnes 
choisies mais encadrées par deux ou trois membres (!ui maîtrisent le sujet : 

elles essayent de remplacer les confréries (sauf la Boudchîchiya) jugêes 
inefficaces car il ne s' agit plus seu lement de . tourner en rond. comme dans les 
séa nces de dhikr. mais de militer: 

elles ont davantage de rapports avec le monde arabo·mu5ulman qu'avec la 
hiérachie politico·religieuse marocaine. 

Par ailleurs certaines associations se livrent à un travail quasi clandes­
tin: elles organisent des conférences dans les mosquées (26), dans les lycées et 
depuis peu dans la nouvelle cité universitaire, Elles invitent des gens cultivés, 
a·politiques, (c'est·iI.dire non affiliés il un Parti), il venir discuter de reUgion 
En effet un de leurs buts est de créer une opinion publique musulmane qui selon 
elles n'existe pas et après, peut·être, de l'organiser. Leur technique de travail 
est assez efficace, En ville, ces associations sont attirées par les clubs de karaté 
qui se sont multipliéS â Casablanca: voilâ l'armée de réserve pour les futurs 
combats. 

Ceci étant il nous semble qu'il y a actuellement quatre types d·associa· 
tions non officielles, dont une partie du financement pourrait venir du Pakis· 
lan, de !'Irak, de l'Arabie saoudite, etc. 

1) Le premier groupe prétend ne pas faire de politique mais seulement 
faire connaître !'islam: il est connu sous J'appellation générale de« Da'wa • car 
ces associations ne portent pas toujours de nom distinctif. 

2) Un autre groupe, qui semble plus lié à l'Arabie saoudite, comprend des 
associations inspirées par Abu Bakr al·Jazaïri, professeur il la Mecque qui vient 
au Maroc une fo is par an, et par un réformateur extrémiste marocain, Taqiddîn 
el· Hilâli, ancien membre de la TljânfYG, devenu ennemi déclaré des confréries et 
du soufisme. 

3) Des associations infuencées par les écrits des · Frères musulmans . 
(nous récusons avec force l'assimilation à eux de tout groupe islamiste); pas 
spécialement ceux de al·Banna, mais plutôt ceux de Kawâkibi et de Sayed Kotb, 
Ces groupes·là sont composés essentiellement de lettrés et d'universitaires: ils 
dominent mal, d'un côté les · Frères musulmans · eux· mêmes, plus liés aux 
coopérants orientaux et qui ont leurs propres réseaux clandestins, el d'autre 

(26) DaM ci:rUlines m(>!;(juées ~\fl'sjid an·nûr Ila r u~mple) nous avons consta !~ qu'après la 
I!rièn cerUtins se laissen! enfermer et forment UI\ I~tit grou l)e. Par ailleurs tout le monde sait ;\ 
Ca.ablanca d'oû SOn! parti . le. assassins de Omar Benjelloun; il s se réunissaient il la grande 
mosquêt! d'Am Chock sous I~ houlette d'un ancien membre de rUSFp. M. Mnati , professeur et 
syoo icali.ite actuellement rt'ful;ié en Orient. II veut rentrer au Maroc et menace, pour cela. M 
dénonœT des proches du Palais. Le procès" eu lii:u en 1980 et a Hé sui"i par de violentes 
manifesta!ioM â Casablanca il lm mosquée Mohammedia. Pa r ailleurll de. bruit. très I~TSistant s ont 
cOuru p;<rtout au Mal;hreb sur la présence de MMti dans l'affaire de la Me<:que (attRque du M~sjid ri 
I//lrûm). 
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part l'influence prodigieuse (grâce aux cassettes) que prend le prêcheur égyptien 
aveugle Al,Kichk sur les milieux de petits boutiquiers à Casablanca, Bien que 
Jumu'a, (l'ancien ministre des affaires islamiques égyptien lui ,même) soit venu 
donner des conférences au Maroc et ait apporté son appui à ce groupe, il ne 
semble pas quïl ait dïnfluence sur les milieux politisés des associations 
musulmanes, 

4) Les membres du dernier groupe s'appellent eux-mêmes les "' Salafistes 
modernes . (traduction certaine puisque cela m'a été dit en françai s), Il s'agit 
pour eux de chercher à retrouver les sources mais pour les adapter aux 
exigences du Maroc actuel tout en gardant la dimension islamique, Il s sont 
ouverts à tout le monde, parlent volontiers, invitent constamment, mais dans 
ce cas encore seuls deux ou trois d' entre eux dominent la réunion chaque foi s, 
Le but de ce groupe est d'utiliser l'Islam, voire de faire de lui un moyen 
d'action su r la société. 

Toutes ces associations accusent les ' Illamci d'avoir perdu leur liberté et 
reprochent au x confréries leur faible niveau intellectuel ainsi que leu r antago, 
nisme. C'est sur le premier argument quïl fau l insister car il est typique du 
croisement du champ religieux avec le champ politique au Maroc : le Roi. 
con fondu avec le Pouvoir, a essayé de tirer la légitim ité califale fi lui seul et 
pour cela a dû abaisser le statut des 'Illamci (2ï) . Leur pouvoir (28) a diminué, 
l' influ ence et le charisme de la Qaraou iyine également. ils ont été dispersés 
dans des postes de just ice el. d'enseignement. Hassan Il invi te au Maroc d'au­
tres 'ulama du monde mu sulman (29) . pour disqualifier les Marocai ns · m'a dit 
plus d'un interlocuteur - et le directeur du Dar el- f/adflh al-hasanÜ'a (30) est 
un Syrien venu du Koweit: le docteur Nobhan. 

A notre avis c'est donc la monarchie qui a ouvert une perspective possible 
à ces associations. Les 'U/llma se trouvent ainsi en posit ion dél icate t't nt' sont 
plus d·aucun côté, encore que leur dernier congrès, dynnmisé par la conférence 
islamique de Fês (avril 19ï9) ait pris quelques résolutions qui, pour être 
réitérées, n'en sont pas moins nettes: nationalisation des banques et imposi 
tion de la :mkill comme seule modalité de con trôle des richesses et de J'égalit a. 
risme de \1slam. 

Avant d'annlyser quel est le type de discours véhiculé par ces associa tions 
religieuses. nous proposons le profil type d'un islamiste. 

Profil type d'lIn islamiste 

"' Les islamistes sont des musulmans qui. en général après une conversion 
brutale, décident de respecter rigoureusement ce quïls estiment être les princi-
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pes de la loi. Ce projet individuel, créateur d'une image positive de soi, 
s'nccompag ne aussi d'un projet social: rénliser ce qu'ils croient être un Etat 
musu lman. 

A l'inverse de la plup.'lrt des musulmans de l'I slam exotérique, qui n'ont 
une image positive d'eux· mêmes que par la pratique répétée et parfois angois­
sée des prescriptions de la loi ou bien au terme d'une \·oie. l'isla miste acquiert 
immédiatement une haute opinion de lui-même (3 1) ., 

Mais il est éviden t qu'on ne doit pas parler d'u n seul islamisme, ca r on ne 
peut confondre une association tentaculaire et très orga nis&.! comme celle des 
• Frères musulmans ", avec une petite association comme. Ah! af-haqq. dom 
ln portée ne dépasse guère la ville de Tanger, L'on peut donc difficilement 
cerner les contours de J'islamiste. 

l\'\ëme si la constatation de la générulité du phénomène dnns le monde 
musu lman et du caractère supra-national (32) de certa ines jam'iya est chose 
acquise, il faut s'in terroger au moins su r les causes de l'apparition des isla mis­
tes et sur les traits généraux qui les unissent. 

Sur les causes de rapparition de l'islamisme el surtout de sa radicalisa­
tion récente il ex iste une explica lion théorique esquissëe dlm s la construct ion, 
par rapport ft l'hégémonie alaou ite, d'un contre champ religieux (33). Nous y 
reviendrons, Mais faute d'une explication cohérente et définitive, il faut énumé· 
rer les différentes autres hypothèses avancées: 

- Ln première thèse (34) fait de l'islamisme le résu llat d'un complot 
dont les chefs d'orchestres clandestin s seraient les détenteu rs supposés des 
pétro·dollars, hier les dirigeants d-Arabie s.'loudite, aujourd'hui ceux de l'Iran ct 
de la Libye (35) ou même de l'Iraq. S'il est exuel que tes pays arabes sont 
inondés de presse islamiste en pro\'e nance de ces pays, cela ne crée pas la 
demande, 

- Une deuxième thèse (36) était en vogue jusqu'en 1973. mais elle 
parait moins évidente actuellement: l'islamisme serait l'onde de choc provoquée 
par l'existence de l'Etat d'Israël, par la série de défaites successives et surtout 
I>ar l'occupation d'AI-Qods (Jérusalem), On avait en pll,rticulier uttribué, au 
Maroc, lu multiplication des conversions islamistes du début des annües 1970 
(comme d'ailleurs l'upparilion de groupuscules . gauchistes . ) Îl la dHaite de 

(~ l) CI.bn:~'T (.Iean- Fran<;ois): ' Moo"cmenl i~h"nisl~ el r"llré8"nl~lion d~ t'I slnm dHnil t~ 
Tensifl ' . Tabte ronde · L'Ishm'!w Mnghreb u,,)ouro'h,û . , AiK,tn·l'rov"nc", 8, 9, 10 Juin 1979, 
1'001" la ~uite de not .... raisonnement lui es t empruntée, m~i~ UIIU8 t'appuyuns sur nOtre prop .... 
recherche el $urtout Sur nos inlervie,,'" 

(32) [kpuis la mise â J'écart de l'EIQ'I'II!, troi$ ,"')'li dOlllinem ta (k,'"." dans \ .. monde 
musutlllan: te l'akiSlan (Abu al·A'la At ·Mawdûdi. mort en !l;!plemhre 1979), nnde el t'Arabie 
saoudite 

(33) Voir notr<! schema daM B. .:TlI~",q~ ,.\hgie el tho,lrapie â CII$.,blanca · , dans le prblenl 
ou '·ralle. 

\;!\ ~~:ed:~~:~;.':=~:;It!~!~~·al'rélle ........ ne'nenu de Gaf~ en Tunisie. par le. rOOJia 
rlllnça ~, en r~v rieT 1980. 

(36) DeJean·FrançoisCLt:."~:-'T,ellea\lili . 
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1967. L'échec des Etats a rabes dans leur tentative de re<.'Onquête aurait joué un 
rôle dans ln const itution de lïmage négative de soi que peuvent avoir certains 
musulmans, 

Mais notre hypothèse à nous (B, Etien ne et Moha med Tozy) porte plutôt 
sur les désillusions du progrès et le désenchantement consécutif aux vingt 
premières années de l'Indépendance, Pour être islamiste il faut non seulemen t 
avoir acquis une conscience très aiguë des inégalit és, mais encore croire que les 
politiques de croissance actuellement proposées n'arriveront I>as à les éliminer; 
il faut être persuadé surtout de ne pas pouvoir bénéficier des fruits du 
développement, et avoir pris conscience de la rareté relative des biens de 
consom mation pour la majori té des habitants da ns un pays où la classe 
politique s'enrichit d'une façon excessive, Dans ce cas les fr ustrations son t 
d'autant plus grandes que l'espoir avait été plus intense au moment de 
l'indépendance: l'islamiste opère alors un transfert d'enthousiasme, Il y aurait 
là un pnénomène compensatoire permettant d'éviter le désespoir, et aussi, plus 
radicalement, l' éclosion de l'image très particulière que l'islamiste a de l'Islnm. 

L'Etal procède il ln liquidation il la fois des idéologies localistes et des 
idéologies profanes concurrentes, qualifiées de gauchistes, a lors qu'il n'ose 
pou rsuivre ouvertement les islamistes de peur de mettre en péril sa légitimité, 
Jusqu'à maintenant la police a rarement violé l'encein te OlOrm) des mosquées 
pour arrèter un imâm ou un khatib, le cas de l'imam de Nador restant 
exceptionnel : elle n'ugresse pas les lieux de réun ion à Cll ractère sacré et ne gêne 
pas les petits IIgents de propagande bénévole dans leur action, Certa ins nous 
rétorqueront que ces groupes sont infihrt!s pa r la J)Qlice et sont contrôlés et 
man ipulés. Nous avons bien sùr posé cette question à quelques· uns de nos 
interlocuteurs. Leur réponse est intéressante: • Ce que nous, islnmistes, propo' 
sons aux petits flics qu'on nous envoie, est tellement plus solide, crédible et 
cohérent 'que (.'tl que disent et font leurs supérieurs, qu'en généra l ils passent de 
nOire côté et c'est nous Qui infiltrons les services! (37), 

Nous voyons dans J'apparition de l'islamisme une réaction li la modernité 
anarchique, ou plutôt une tentative de retrouver en soi et dans le groupe, chez 
le • ma itre · (se)'yid) d'une association. qu'il soit mon (marllbout) ou vivant 
(cheikh), les moyens de supporter le cout énorme de la modernité dont J'une des 
curnct éristiques est d'avoir détruit les anciennes structures sans en avoir mis 
d'nutres en place (38), Dû li J'urbanisation, le passage du dOllâr nu quartier, du 
lignage Il J'anonymat, ne se fa it pas sans casse, L'Etat ·Natioll dét ruit les 
structu res communautaires, le phénomène étant accéléré par t'exode rural et 
par les all ers·retours des émigrés. sans toutefois proposer une prise en cnarge 
crédible de l'individu-citoyen par la société, 

Les structures d'lIccueil de la jam'îya ad·da'wa en tant que communauté 
spirituelle, permettent de t ranscender ce déracinement et de subl imer cette 
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frustration. Aussi n·est·il guère étonnant qu'une part t rès iOlI>ortante de la 
clientèle des jam'îya soit constituée par de I>etits boutiquiers. des instituteurs 
et des employés de bureau, ceux qui savent que les rassi et les Alaouites ne 
partageront jamais les fruits de rIndépendance. 

La plupart des adeptes des associatiollS tendent à se démarquer du 
musulman • classique~. Nous avons constaté cette recherche de la diffé· 
rence (39) il un double niveau, D'abord celui de J'apparence: les hommes 
portenl généralement une barbe; pour les femmes, le changement esl beaucoup 
plus spectaculaire, le port du hijâb (40) est manifeste dans certains lycêes de 
Casablanca. Mais elle apparaît surtout au niveau de J'action. I>ar ulle valorisa· 
tion de l'intériorité, avec cette différence par rapport aux membres des confré· 
ries. que cette illumination est agissante dans le milieu ambiant: elle a 
tendllllce il s'extérioriser sous fo rme de combat contre. al·nlllllkar» ce qui 
déplaît ,) Dieu. surtout I>our COli vaincre les autres musulmnns peu zélés. 

Cette problématique a pour conséquence une dévalorisation de la situa· 
tion présente: le futur est esquissé rapidement en tant que projet souhaitable 
mais non préparé et pensé. Le pnssé est magnifié et sélectionné; ràge d'or de 
rIslam est élevé au rang idéal parfait qu'il faut alteindre. Mais contrairement il 
J'Hdeple du soufisme qui préfère la Haqiqa â la CharÎ'a l'islamiste fait de la 
Chari'a J"élément primordial de son axiologie. Pour être musulman, l'individu 
doit se soumettre intégralement il la loi. il doit faire ses prières. refuser l"usage 
du prèt â interêt. jeûner. ne plus boire d·alcool. bref se purifier de tout rijs 
(s(deté) (41). 

La production écrite des islamistes reste très pauvre ca r les moyens de 
pr&lication les plus répandus dans la pratique sont oraux: (réunions privées, 
conférences dans certaines mosquées). A notre connaissance (après des recher· 
ches qui n'onl pas dépaSSé le marché libre des journaux) seules trois revues de 
langue arabe représentent actuellement ce courant : ~lI· lmri1! (42), (II/·J\'lir (43), 
a/··Jall/a·a (44). Nous n'avons, ici. retenu que al··Jama'lI (45). pour deux rai· 

)

:191 Voir I"article de Souh .. yr BUJlA"";I.:<dans le présenl ou,·r;.!;e 
40 Ifijlih ; un habit ' lu i.doil l"tlU"rir tou.tes les p"rtie~ - '"u ru '- h~1rlie. qu 'un no' d<lillJ11~ 

eX1K»"r riu cvrp$ de la femme. . . 
41) Un exemple ~ la limne du p.~tholog,qu~ : un de/! inli'rv'e .... ·~o;; a a(Cepl~ de ventr chez mot 

J",rre 'Iuïl \cnail li ce q~e son n"'"""~e sOil diffus~ par moi. cns~ignanl ~lrlln~Cr. C~ raisanl il éw,t 
face h un "ffreux Kâ{ir et est Allé (luAtre Ou cinq foi. dans ln sail" de h:,ins f~ire de~ :,blutiol\~ 
prophylactiques. 

(42) ,1l·lmim. r~','Ue ':ditée lmr 1"Associatiotl de 1;, jcun~sse rcnaiss~nte de l"1~lum. dir,.;.1,0 par 

Abu B,{~~;) ~~, ~:::!:ri~~~u~m~;e 1~~~~~~'i~~)O~~it~t~e i~;~~~~~:~·. t~\I:i~:r,;:!/ I~~~:~\ ~T~~,~i~:l~; 
T.:tuuHn; c·~ ! b cinqui~me 8nn~e de parution. 

{H) ,I/·.Jami/a I~,ra.it à Marmkl'Ch. dirigée par Ahdessa!~m Yacine. depui~ 1!li9. an", un 
\ir:t~~ d~ 3 000 ~~~rnpI8i,..,~. Voir Ip note de T. MUSASTINI ~u r I~. rt"U~~ islamiques dans le Ilr~!'Cnl 
ouvrage. 

{45) M TQl\ a ,..,noncé AU~$i à ~ !udier le di~.:ounl d·o/· I",ô" à caus.: d~ rapl~1rten.ln~c 
lK,litique - fl"l(rante - de\ .. revue.Cesten "rfet. l'I.tiqlalqui I"~dite; p.1Tl...,n,,l-quent$Qn,lt.cours 
,, 'offre pas beau!....,u\, dïntér~1 du rait qu'il n'e~\ que le prolongement du dÎ!;<:ours de l"Istiqlal sur 1" 
religIOn. Cf. sur celui·ei l"articl"deM.Tozvda'lSlepr';oent ouvrsi(e. 
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D'une part la da'wa de cette revue n'est pas destinée aux adeptes d'une 
seu le association religieuse mais à tous les islamistes, Abdessalem Yacine (46) 
est en quelque sorte le porte parole de toutes ces associations: il n'appartient à 
aucune d'elles et son objectif est d'arriver à les unifier; en conséquence sa 
revue est ouverte à toutes les associations qui y écrivenL, D'autre part, les 
articles d'ul-Jamû' u sont, contrairement il ceux d'Qlh/Vûr, de véritables essais 
théoriques; l'information n'y occupe qu'une place très réduite, 

Le discours de t'islamiste dans a/,Jamâ'a s'articule autour de trois IIxes: 
I} Un message de dénonciation et de critique, quoique Yacine considère que 
cette tâche. n'est pas importante dans la vie d'un islamiste ~ (47); 2) Une 
tentative d'unifier toutes les associations religieuses, leitmotiv dans la revue; 
3) La revendicat ion du pouvoir et l'ébauche d'une stratégie, 

L'islam iste est en effet un individu qui réagit avant tout face à ce qu'il 
croit ètre la déchéance morale, politique et économ ique de son environnement. 
Dans A/,Jamâ'a (48) on peut lire le jugement suiva nt sur la société marocaine: 

. On s'attendait, après que Dieu ait dèbarrassé notre P.1YS (en le purifiant) des 
infidèles, àce que le Maroc prenne le droit chemin en renounnt avec sa voie et nvecla 
charra islamique. Mais il n'en fut rien: l'ennemi n'a quitté le pays qu'après en avoir 
confié la direction fi ceux qui avaient été éduqués en son sein. Un quart de siècle 
d'indépendance est passé et nous ne faisons que rendre plus sol ides n os liens avec les 
infidèles!, .. ], Les méthodes et les systèmes qui domÎnenttaus les aspects de notre vie 
sont à eu x, notre vie semble devenir analogue à la leur malgré J'existence d'u ne 
constitu tion qui déclare que la religion d'Etat est l'Islam ... On se demande oÎl apparais· 
sent les aspects de l'Islam dans notre vie. Est ·ce dans les lois despotiques qui nous 
gouvernenl ou dans notre système économique qui fi fait sienne la politique d 'appauvrir 
le pauvre et d'enrichir le riche ... ? Est-ce dans notre système I>olitique • démocrat ique ­
qui Il été à l'origine de tous les mfluxque vit notre société ? Cet nthêisme répandu dans 
lIotrejeunesse. avec ses principes destructeurs de notre raison etd enotreconscience 
qui leur ont permis de pénétrer dflns notre société, n'estpns le système démocratique 
qui protège ln liberté du culte! ... ] La dépravation sexuelle Il fait du Maroc un nid de 
prostitution internationale ... OÛ se trouvent les manifestations de cette religion re<.;on · 
nue par la constitution etqui ont fait de l'I slam la religion officielle de l' Etat ?On a osé 
d>une manière éhontée, sans crainte de Dieu, séparer la religion de l'Etat, on a réduit 
lïslam il un cérémonial de prière et au statut personnel! [ ... 1. Ceux qui respectent les 
obligations religieuses encourent des pressions et sont gênés d ans leurs pratiques; dans 
notre pays lescitayensqui respectent l'heure de la priére pendant le temps de travail 
sont menacés d'expulsion. Maintenant ce sont les renégats, les pécheurs et les ivrognes 
qui gouvernent le pays tandis que les vrais croyants sont empèchés de pratiquer leur 

(46) Il est le théoricien d" toU( le mou"ement , ln d nquantaine. anden inspecteur de 
l'Education Nationale. s'exprimant au~si bien ~ n françai8 qu'en arabe, il donne l'impression d'être 
ouv~rt li la fois au savoir occidental ~t il celui du monde mU$ulman. En plus de la revue dont il 

::~!~au~:,t;8n~~ t~~~i~ :.~~ ::l~'~;~\:~ea 1~~t~~ei~t~~~I:;~~'I~ia~:I~~a~; ~:;:::~'.-a(~9;~(:~ ~~. '~:~::; 
des anmÎ1l8 19ïO. dans laquelle il a critiqué h pratique anti·i~lami,!ue du pouvoir ; il a été 
empri~nné puis rel<id"; , M, Tozl' ra intervie ..... é. et B.ETlE~:;E Il pu constat~r auprès d'un conseiller 
du Hoi que le problème éta it connu, et 8S""~ bien maitrisé du Pou,·"i r . 

(4ï) Entrevue de M. TOlY avec Y~CI SE, Marrakech. 26·]·1980_ [Voir l'entretien de Ch. 
Souriau aVe<: ' A. Yine dans la nOie d'information documentaire de Ch. S. dan~ le present 
ouvrage]. 

Cas.abla~~1 e[;:juti~X\e;8~~t;I~~;~~,~it(4 eS~~~·rTl~~t'~"ls10.n mémoire de DES, soutenu aVe<: moi â 
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religion. La politique, l'économie et leur gestion sont l'apanage d·une classe d·exploi· 
teurs: les préceptes de Dieu son t écartés. Est·ceque nous devons nous taire sur cedruit 
positif injuste? L .. ]' Les mass media osent diffuser des (e/!I"a de mauvais 'uiomd, 
devons·nous l"accepter, nous, musulmans? · . 

Dans le numéro cinq de al·Jamâ'a (49 ) on trouve une attaque plus 
virulente encore : 

• L·épée a été le premier instrument qui a consacré ["Etat saoudite; le refus du 
cliirk el des innovations Il été lïdée principale dans le mouv~ment d·[bn Abdelwahhâb. 
Que reste·t·il de cette collaboration entre l"épée et la Da'u·o ? L·athéismeet l"injustice, 
il qui les doit·on, il l'Etat ou â la Da'wu? Qui doit·on combatt re dans ces contrées. Ii 
part la maison de Dieu? Le Maroc. par exemple, est devenu un bordel après la 
destruction de Beyrouth, que Dieu maudisse I"Arabe pécheur ... Le drame de la Mec· 
que(SO}n·est que le résultat de cette malédict ion . les jeunes ont été furieux et ils ont 
perdu la raison 1 ... 1. Au Maroc le problème est celui d·une di rection et d·un programme 
par les gens de laDa'u·u:c·estaussi un problème de travail politique de la part des gens 
au pouvoir. Si on refuse aux agent .~ de la Du'u·u la libe rté de s'exprimer et de travailler. 
on peUl s·attendreà une explosion plus ou moins horrible •. 

Concernant leur activité au Maroc, les islamistes estiment Que leur 
inefficacité provient de leur division. Une tentative d·unification Il ét~ ébauchée 
en 19ï8 à Chaouen mais ell~ a échoué. Dan s al..Jamel'a, on retrouve souvent 
des références à cet impératif d·unification. 

Dans le numéro 5 d'al Jamel'a, Yacine écrit encore: 
• [.a communauté {jama'a} des musulmans n·existe pas sur terre parce que Diir 

al· f.çliim a été divisé par les sectataires ([iranien petits Etats séparés par des frontières 
que ne reconnai~sent pas les vrais musulmans mais qui son t une réalité qu·on subit, â 
caused·un imaginairesubjectifappelê nationalisme, qui domine notre présent et notre 
avenir 1...1. La classe politique qui dirige les pays de llslam, à part I"Iran révolution· 
naire.est une classe qui s·est érigée en tuteur des musulmans sans leur consentement, 
elle les gouverne despotiquemenl. 

Les groupes de la Do'wu devant tout ceci restent divisés. sans programmes ni 
objectifs définis. Chaque jami/u préte nd être la seule dans le vrai et prétend être 
représentative de tous les musulmans. ce qui génè re la radicalisation. la violence et 
l'éparpillement 1 ... ]. Notre première tâche. par conséquent, est de comprendre que la 
renaissance doit avoir lieu au nom de la Sunna, avant de nous mobiliser pour unifier le 
facteur humain 

• Dans le monde musulman, il y a plusieurs jamci'cit ad·Da'wa: certaines ont 
parcouru un long chemin et ont réalisé de bons résultats en créant un noyau de la 
jamci'u islamique. Llran et la Pakistan sont de ceux·là ] ... ]. Notre objectif d'unité 
commence par la réalisationd·unejumej'u au niveau de chaque pays. notre but final est 
l"unité de tous les musulmans. Notre premier object if reste cependant le plus négatif 
1 ... ], Au Maroc. 'il y a plusieurs associations. qu·est·ce qu'elles ~·eulent ? Que visent· 
elles? Dans quel esprit réagissent·elles face il la réalité politillUe? Comment conçoi· 
vent-elles leur programme pour une restructuration radicale des domaines de l"écono· 
mie.del"éducationetdelasœiétéengénéraI ? ll sepeutquechaqueassociationaitune 
volonte, une façon particulière de concevoi r les choses et par conséquent un programme 
particulier ] ... ]. Mais la priorité des priorités est de constituer une association par pays 
et ceci demande énormément de travail, de persévérance, de sci~nce et de lutte >. 
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Dans le nO 4 d'a/·Jama'a , p. 80 on peut lire cet appel pressant fi l'unité : 
• Pour (lue la Da'wo islamique puisse s'imposer et réaliser des progrès, il faut que 

les différents responsables des associations se réunissent et définissent une ligne unique 
de tonduite .. , c'est leur seul moyen d'arriver â attirer J'attention de~ responsahles . 

Il est donc assez logique que ces diatribes et ces constatations aboutiSsent 
à la revendication du pouvoir et à l'ébauche d'une stratégie, 

Dans l'entrevue qu e Tozy fi eu avec lui à Marrakech, Yacine, parlant de la 
différence qui existe entre un islamique et un 'alim (même non intégré au 
pouvoir) constate: 

• C'est très intéressant ce que font quelques'u/omri mais ce n'est pas suffisant: 
on peut classer ce groupe dans l'opposition, une opposition de principe mais qui est 
éterneltementla méme: ils ne font que désigner du doigt des choses quïlsconsidèrent 
comme immorales. Ce travail de dénonciation n'est pas positif car il faut bien passer â 
l'étape s uivante, celle d'avoir un projet: mais que mettre âla place, si on n'a pas conçu 
un projet auparavant? D'ailleurs ces associations et ces 'II/orna ne dénontent que les 
choses morales, A part quelques rares exceptions, ils ne parlent jamais de problèmes 
économiques et rarement de politique, alors que J' essentiel c'es td'arriver âréaliserqu'il 
existe un rapport très étroit entre immoralité et système économique et politique ", 

Cette nouvelle conception du rôle que doit jouer l'islamiste conduit ces 
associations fi revendiquer le pouvoir: 

• Nous revendiquons le pouvoir, nous voulons le prendre par consentement et 
vote du peuple: ceci est permis par la démocratie et c'est ce qu'on veut !. .. ]. Nous 
sommes partie prenante de cette démocrat ie si eUe n'cst pas falsifiée: le peuple sera 
avec nous, il reçoit notre message : nous sommes en train de prendre nos dispositions 
pour que le peuple sache que nous avons un message et que l' Islam signifie justÎce et 
équité [, .. l, Le chemin est long et épincux: que les croyants sachent que Ilslam, ce n'est 
pas ces slogans brandis par lcs partis politiques â des fin s hypocrites et anti·islamiques, 
il est la règle de Dieu exprimée par l'attachement de cette génération, Ces préceptes -
chose que craignent les plUtis politiques - certains islamiques en ont peur et pensent 
que les islamiques ne sont pas préparés pour revendiquer le pouvoir: ils auraient eu 
raison si le pouvoir était notre seulobjcctif[ ,.,I, Attendre que les renégats, lcs athées et 
les infidèles pensent, administ rent et exécutent un projet qui ne serait pas exploi teur, 
démagogique et producteur d'une nouvelle Jrihi/iyo est une naiveté impardonnable; la 
préparationâlaprise dupouvoirnécessitebeaucoupdeforceetdepureté, cequinous 
obl ige â ne pas affaiblir notre personnalité islamique - qui est en voie de formation -
en évitant tout contact avec les partis politiques ", 

Cette revendication du pouvoir chez les islamistes suppose une stratégie 
(même très confuse) qui s'articulerait autour de cinq axes d'aprês les écrits et 
nos interviews: 

1) éducation des gens par petits groupes en attendant la constitution 
d'une jam«ya unique au Maroc (5 1) ; 

2) refus de l'alliance avec les partis politiques accusés d'être les ennemis 
de l'lslam(S2); 

3) éviter. le procédé d'organisation secrète qui est un procédé gauchiste 
attirant les foudres des autorités. (53): 

1
"1 al-Jam.à' a, ,,0 4, p,82, 
52 Idem, p.86, 
53 Ibidem 
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4) organiser des semaines cu lturelles dans les cités universitaies et par­
tout ailleurs ... Le gouvernement, s' il se respecte, n'osera pas interdire 
des réunion s puisqu' il les permet aux communistes (54); 

5) insister - comme ['a fait Khomeiny durant 17 ans - sur la nécessité 
d'un {aqih pour gouverner, sa seule tutelle ne suffit plus (55). 

Nous avons constaté des faits, apporté des textes. L'l. recherche se poursuit en 

Ce qui nous est apparu comme pertinent - le glissement vers le phéno­
mène associatif, au trement dit le changement dans le champ de la légitimité 
religieuse - paraîtra sans doute scandaleux il beaucoup et peu fondé scitmtifi· 
quement il certains. 

Nous avons voulu simplement comprendre; comprendre par exemple 
l'ampleur de la nlaction négative du peuple marocain à la venue et à la 
présence du Chah d'Iran en février,mars 1979, alors que ni les déclarations 
officielles et orthodoxes ne nous ont convaincu par leurs expliclilions, ni [es 
emballements scientifico' progressistes ne nous convainquent sur les causes 
profondes de l'impact de [a . Révolution ~ iranienne. Le seul point en effet, sur 
lequel nous avons désormais quelque cert itude est bien qu'il se passe quelque 
chose d'important dans le champ religieux au Ma roc et en cela nous pensons 
confirmer la thèse souten ue il propos de l'u nivers cat holique, citée dans le corps 
du déveloPI)ement. Mais nous croyons qu'i l faut y ajouter la dimension eschato­
logique propre il )'[slflm complexe. Et en ce sens c'est ft Engels et E, Bloch que 
nous renverrons. com me piste ultime de recherche, voire d'explication: • Le 
monde de la foi n'annonce que les prem ières lueurs de ["apocalypse et c'est dans 
["apocalypse même qu'il trouve son ultime mesu re, le principe méta-polit ique, 
voire méta-religieux, de toute révolution, l'irruption de cette liberté qui appar­
tient au x enfants de Dieu . (56). 

L'intérêt de relire la vie de Muntzer et l'interprétation de son conflit avec 
Luther par Engels nous paraît capital pour qui veut comprendre ce qui se passe 
actuellement au Maghreb, En effet cont re une interprétation t riviale de la 
critique marxiste de la religion. la prédication ft l'époque de la guerre des 
paysans est autre chose {!u'u n simple voile religieux jeté su r les choses, La 
superstructure est souvent en avance, dit Bloch qui qualifie Muntzer de com­
muniste révolutionnaire et messianique, Une analyse pu remen t économique 
risquerait de déréaliser par réduction à l'idéologie l'exaltation religieuse qui. 
lorsqu'elle se réclame du christianisme primitif pour at taquer lil religion des 
exploiteurs, traduit chez l'homme III conscience d'une réconciliation possible 

fri-l) II/ .. JII"'(;O, nU 4, p, 8~, 

!~~l ~:~;:,~~(j.~:ï~i~~~i:;I<,~~~'<l,\f!~;I.>:;:,t~/on Erml BIOt'h, Payo!, 1976, p, 217, 
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avec lui·même et avec la nature, La misère consciente de ses causes devient 
levier révolutionnaire: la mystique de Thomas Muntzer est l'exigence impéra' 
tive du Royaume et le Royaume, qui est de ce monde, est un monde autre, la 
tâche à accomplir par l'Homme, Luther écrase Muntzer parce qu'en attendant 
la Parousie il lui faut institutionnaliser l'église en l'institutionnalisant en 
Eglise, 

Est·ce là le sort de toute com munauté? Cela signifierait alors un change· 
ment profond dans les structures de l'Islam, Mais l'histoire nous incite à être 
prudent en ce domaine tant la société musulmane a connu de sectes, ordres, 
confréries, groupes, associations qui ont, le plus souvent, fini par être intégrés 
sans produire d'appareils permanents, Ceci étant, pour le Maroc, tout se passe 
comme si la contestation politique prenait nettement la forme d'une contesta· 
tion religieuse, comme si la ~ critique du ciel ~ (57) se muait en ~ critique de la 
terre ~ , la critique de la religion en critique du droit, la critique de la théologie 
en critiq ue de la politique, 

(57) Paraphrase de la fameuse cîtati(>11 de Marx, tirée de la Criliq"e de la philOS()phie 
hége/ienned" Droir, 1844 W.I., p. 378.9.85. 



258 R. t:'fIENNEUM, TQZY 

NOie Ufillexe sur les ÎnlefL'Îell 's 

M. Toz)' li travaille 1)lu~ sur r""rit et B, Eti"nn .. plus ~ur l'oral, ~" uf ~n ~ qui ron~rne 
l'ill!ervww de Yacine (lui a ~t~ f~i!e I)l\r T02.)', de même que la traduct ion de la r"YU" al-Jorn,,',,, 

Lei in t~n'iewg nuu8 ont rom'"incus que ce qui fail :rens pour les MU$ulmHn8 n' e~1 p3~ 

ai.~mell! IrOln<eril en raU'g"r ie~ europ~'o·ce ntri .le. (1.,. coupl"s /);n wo ·/)m,ya, ()in U"lI./Ja,,",,, en 
IUlrlitulicr). Les inte r"iews s~ dérou!:timl1 générale ment ch"", le. gens. en pré~nce d'un collègu~ lIU 

I~ Illu. $nu>'enl d'un ~ I udiant travaillant sur renqu~ le. ~;n arabe bi"n sù. [loraque R. ~:tienne était 
.eul: je faisai~ répeter le. moIS que je ne compren.1is pas: j'ai renconlw ainsi de forts Oeau:t 
"i~ilhtrds dig nes el culti,'e.~, donl j'~i oonSI .. te Hu h.1S1l rd de leu r ironie qu'ils l"()nnaiss.,ienl bien le 
fmnç"is ~ll"Orri~eaienl mfS nlIt~s;i Oon ~scienl. .. Un geul D pa rl é français p re!lqu~ tOUI le templi de 
l'illlen ·ie''' ]. D'au tres inten'ie"·,, ou e nlrel ien. ont " U Jieu chez moi. c'esl leta~ du repré~entllnl de la 
Ro .. dchichi,\I!(;;8) que M. TOLy Il ell$ui l~ rencontré ailleurs. 

Beaucoup d'inten'iews ont ~Ié enregis t rés Sur cassen"s ~I onl fail l'obje, d'un Ira"ail de 
d( ... ..-.:Ia~" ahsululllcnt in~,uisfais<,nl. Il a fa llu donc dass~r [nous a>W1S noté que quelle que soil 
l'impurtance de leur r:ut~, les it\!H ... i~wês onl !GUg rfcilê leur g~ntal"l:ie , mêm" c.'ux qui "",u 
ré~olum~l\I • moderne • • (59) en ajoutanl parfois: • Celui qui n'n JlOlnt de ("h~,kh Il Satan pour 
ch,'ikh ... ' . Alors qu'cn f"ce de ~!. Taz}" il. n'~prouvaie,,1 pa~ du be..,ins de 1~~;lim .. lion, ne serail."" 
que parce 'lu" /11 _ TOL}" I,'~ appo:Jr.i l " /ll oulay ... . ]. na"" la plupart de .. cas. ail"''' avoir expoi'e .IUS 
desid"ratn, nous .. ''Ons pu pr~ndre de .. noies a\"~c raccord des intervi",,,!',,, I)ans c~ cas, 1., discour~ 
élait plu.' Ilet, plu- pr(..:'~' Devanl 1" magnélophone le. inlerlocuteurs ulili.aienl plulÔI ruphorisme, 
!"hisloire. le didon, ,'oire le hadith . lJ~ même il nOuS Il él~ iml)(lSsible de depouiller !Ki~l\lifi(Juenlenl 
1., .• 2i8 .·n~;;et\e. d' Alxl Klschk que j'ai reneonlre pM I~ su ile au Caire. 

C~'("i nous parait jU.<lifier la publication, "arall!!l ... nu~ tu/(>s ci llls plu$ hnul , d~ ~elle série 
1mn!!!~e) dïnl~n'ie""s dont les quest ions SO llt saM doute iIMgi!imc~ pour l'lu~ d'un Mnnxain. 

Tous no;; inl~rlo':uleurs disenl 'lue la d'HiS<! IlOlilique .,st a·morale. inCl!I>able el in~'OnS(:icnl" 
el qu" tQI Ou u ... 1 un militaire - mahd, - mohilis~rn leti frustés, I.e!! mini,lres ré~\,,"1 (mal) ce 
que dit le Rni [S'il di! c'est bbnc. c'e_ t blanc: s'il di t c'est noir. c'esl noir. el puis le Roi Id fait 
s·.'lI1r~luc r] . Pourlnnt il n'y n que d~ux "oies,r Elat et ln T1!ligioll, Oin wIl·daw/ .. , A INHtir rle Iii les 
nuaners "1'1~1T;';s""nl: le di"a~(' porle sur la l''gi t imilt' ri~s Alaouites, $<)il rdigieus-emenl. soil 
dynastiqu~menl 

1.., Ami,. ,oI'mu ",,,,i,, es l comme tous les autre .. croy:onu, s'i l rail une rrreur, il est 
re"l''-'n~able ('u!\form~m~m au conlra t. Aucun homme n'a d'autori té reiigieu .... (60) car Dieu n" 
d(,I"l(ul' ;; I",.sonne c~ue "uto .. t~. Le Pou>'oi r npl~"tient Îl Oi"u. son ex ercic~ il la 1'''''''0. Rien ne 
I",ut ~'oppo:<e r à la ,'érité ct n'importe qu.,lIe llersonn~ [leU! parler au nom de l'Islam. ,:ertains 
(chioukh. 'uMm" mais au~i 10US le. membres d'as$lXia l ion$ inf~rieu re~] ajoulent: • D'ailleurs 
n'importe quel musulman [leul ,;Ire cal ife même un esclave noir •. Ps r contre d'autres m'onl di t : . Si 
l" l'ri nce ~e 'romp<' (ce Ilui ",,1 le cas), il faut $au,'~ r l'Unité de I~ Nalion .'1 donc 1~ suivrl' " 

L<lscriliques de 1" mO!\llrchiealaouile, voilées bien 8ÙT. sont du typtl: • L'islam n'acceplepa$ 
I"hfrMité , (61). Les ' L'llOnUl se:rent ... nt Joublenwnt fruslr<!s,le Hoiasupprim~ la fonClion fond:'lrice 
de la Il,,'·"u qu'illeur d~nmnd ... Irop souwnt l'our qu'elle soil contractuelle et la Constilution pré~on 
la primot.:énitur~ ma~culine . • 1.., [leuple n'ac'C~I~tc d'obéir qu'fa c~ux qui re8p.,~I~nl ln rh!lri'a ' . 

1;'8) Mais en('{/r~ un .. fois nou~ pr>'ri>K!n. que Ct'lIe·ci e:;t une Confrérie el non pM un" 
AssociHtion. 

!~i! ~:~ :;:::t;h};~~l ~:. ::~F~~i;~e,~fi:.e I~~~:mn: e:j~u~:~~~~\~~~,,~:~~~o~~ri~~~:ne 
IOU'<lnI" religieuse, ils .. mt des SI){>cin lisle" du droi! el c'e~t tQu t •. 

(61] Cc th~me a ~t~ r'-'I>r is il 1;, T.V , par le l'rofe$seur l'. Muhawssin. te 21 2 7S. 
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L~ gouvern~mcnt (62) St! donne une l"gitimité par rl slam et le peuple n·ob"it que s i ~·es t 
vTa i. Chaque musulman peut et doit juger Dv1!C son seul 'uql (Raison) . Le mal du Ma roc ~·esl le 
uéro'olype et le Taqlid (imilation). 

lJeaocoupparlenldeladistinctionkhâççu."dmmulalursquelesbourgeoisfassisdiscnlplutôt 
des autres (non rass is) le~ ·Arubye tl et soutiennenl que rlalam est mal comp.is par les Musulmans 
eux·mêmes. qui ne donnent d·ailleurs pas le bon Hemple. L~s c riliqu~s sont g':néraleOlent feutrées à 
ct: niveau contre la ramille royale. mais deviennent virulente~dans lebasduulb leauc it éiil8 note 33 
CI l"Orrespondent à la hiérarchie: Cheikh, ' Alim. fkhwan ou simple adepte. Pendant que j'élltis ~u 
Maroc . deux ~Iément s onl éla'lj:i le cha mp cr itique : la présence du Chah d·lran vioh:mmcnt 
combattue el réprouvée et la dokauverte de n SIAm ch iit~ 

Ln cr itique IR plus virulente qu·on trou'·c surloul d~z les memb,..,s des . confréries . et Id 
Islamistes es t que le Roi n· a rien li transmettre. Seule la grace diyine permet de transmettre la 
da·œa spirituelle qui n·K rien R voir av"" la corH"iclion. Convaincre les gens des bi~nraiu de rlslam 
n·est pas ~u ffi sa ntlsous· entendu lourdement appuy,,: ce que ("it le Roi (62). Les autor;tê. ne s<>ut 
pas compétente. pan;e qu·eJles n·ont pas reçu quelque chose ~ t ransmettre. Cer ta ins ajoutent: Dieu 
Il dit à Mohammed de ~e priparer lui·même !lvant de ~"Onvaincr~ les ButreS. Communique~ il vos 
proches personnes, rorme~ vos . cadres . (dit en français par un responsable). il faUI les coopter. Il 
faut prHérer mr/ri{u (connaissance) â 'ilm ($C ienœ): il rau t que les gens entendent du cœur. pas du 

Bruno E TIENNE et Mohamed TOLY. 

(62) Un F~re me dit avec beaucoup de mépris: . à quoi ça sert de di re nslam c·es t bien. les 
ablutions c·eot bien. notre religion est ceci ou œla .... lesJuifs et les Chrétiens aussi le disent! •. 

(63) Alorsqueleschioukh disentquïlya plusieurs voies. plus on descend dans la hiérarchie, 
plus lesgeM affirment runicitéde la V(lie. la leur 




